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1abonne mnère,

*LeŽ mfois de mai, j's e mois des bons lils, puisqu'il leur est

1<(>nné d'honorer leur mnère. Aux homnmages rendus à la Mère

"du ciel se joint naturellement le souv-enir amoureux de lat mè-

r-de la terre; aussi, est-ce toujours avec un plaisir nouveau

'11leje vois cette heureuse époque se préednter annluellement.

L'année dernière, à pareil jour, je faisais souls Vos Yeuix l'or-

1inkation dlu ltév il. Pinette: cette année, soustrait à votre vue,

Mai toujourts présent à vot re cSeur, ' je nl ai qlue la consolationI

d OU vosc:rire et sous ce rapport nia positionl est d.ien diflërel-

le.. Elle est pourtanit la mnême sous u autre poinit de vue,

PUS1 Wdans l'un et l'autre cas, je fais ce que le Bol, Dieu

'Veut. A ussi je puis vous répéter ce que je vous ai déjà dit:

loin1 'de Mei laisser malheureux dans inla Position,~ le mlaître que

ilsers me récompenCise. libéralîeent pour les petits services

<lUee lirns o oafe enl Canada, quelqti'ag,,réabîe

<iiiil ait été, n'a pas cil l'.1[et d'étOltir l'affectioni que *jc nour-

'l, Pour nos chères missions. -j'y ai savouré toute la douceur

'le votre compagnie et de votre tendresse maternielle' ainsi que

l'afiection des autres parents; mais cette' jouissance était

iOp Pure pour laisser des remords, des regrets amers- Je suis

1TloP reconnaissant au 'Seigneur de m'avoir dnéctecno

lation pour qu'elle ait pu mie rendre plus pénible l'obligation:

el ? travailler à sa gloire. Aussi, si -la nature m'a dit que l'hcu.
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Te de la retraite sonnait trop tôt, la grâce a adouci cette amer-
turne et est demeurée victorieuse dans cette lutte avoc soit en
iiemi journalier.

Comme vous me le disiez dans votre dernière lettre, Je si
l'enl»ltit dle la providence; peut-il être malheureux le fils d'une~
aussi bonne et aussi puissante mère?'

C'est dans uni petit voyaýge quefjai fait aut Vert que j'ai re-
im trois (le vos lettres et uie dle mon oncle, le six Février. Vo-
tre derièire lettre lut 27 juin avait été écrite le jour mêeifle
mon arrivée à St-Boifa£ce J1'ai été heureux dazppreiidre qu'i
u-ette époque vous étiez touts bien. Parmi les nouvelles du se
cond ordre. celle de l'arrivée de mes malles mn'a été très ag-ré-
aîble. Le lion Dieu avait. tout simî>lexneit voulu mie priver dul
plaisir de faire nies petites, lar.-esses moi-même; la maniière
dont vous v avez su j)plé n 'a pui que m'être très we2réable, et
puisqlue vouis me dites que tout le monde a été'stsat pour-
rais-je ne 1-etre îns ? Vous savez quei monu >îs grniffl hon hur
est de faire plaisir; ceux dlotit il s'est agi dans cet re <list ri but-
tion me sont trop chers Pour que cot te ýs;tisuct ionl ile tlt p
doublée.

(A s'uivre.)

LE IZEXIRETTE PE.l' (GO(DTZ (ISS Il. 'URE D)E lilRANDliN

Tlout Branidonl pleure e'1l ( qu l'on a1ppelait '"le bont Pér'
G o(ltz ' '' (G ood l'ather (I odtz.) Il a silcConbý hle < 7 mlars, aut
mlatili L à une sylncope <le cu'uir, et lo trere , (lui ',Su naîlt le réveil
l'a trouveý mort, aissur le bord de soit lit, la tête itj îpuyýée sur
la Maîin g unehe.

La vieilli' au soir, le médecin l'avait déclaré mieux et hors-
deo dangeýr, et lui-même avait montré une 1oi exubrane. Oil
croit que les travaux ré,enits de la construction de l'église, l es
voyages péniibles par unl f'roid rigoureux à Yortoii, pour unei
f*ondaýtioni au milieux des Galiciens, et des fsolli<'itudes nom.-
breuses ont abrégé cette vie si précieuse. Le regretté défunt
n'avait que GI2 ans. Il était lné emi Belgique le 18 décembre 1842.

C'est une perte douloureuse pour Brandon et pour tout le
diocèse. Comme Mgr l'Archevèque l'a bien dit en I'aisatit son
oraison funèbre, c'était non seulement un saint prêtre à l'es,-
prit apostolique, un religieux modèle, très dévoué à sa congre-
gation, mais aussi un pasteur modèle, le père et l'ami de tous,.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

et Un citoyen loyal, plein d'intérêt et même d'affection pour sa

Patrie d'adoption, le Manitoba et, surtout Brandon.

-C'est grâce au Père Godtz que les It'edempltori5te.5 ont fonde'

"a"C Maison de leur CongrégationI à Brandoni en 189)8 et le bieni

immtense opéré, depuis 7 ans a peie anhus cette ville, dans les

missions (lui eni ont dQý1>Cliidtl jusqu'ici commefl Ilun's ValIy,

souris, Rapid City, et Austin où des chapelles ont été bütives,

et dants tout le diocèse, est si conîsidérable que tout lu monde

('11 est étonné.
C'est encore le P. O-Xodtz qui a demandé iý M l'Arelîevé-qItC

dle faire v'ellii' les st1eurs dei Notre-D)ame des Mi dos(e Lyoît

Pour Prendre la direction du Couventin ni1 te ti , a raids1,. frai s,

par les Pères IZédeiu l)toristes eux-mnêmes'5 mails le boi t 1 tre a

eu la consolation de laisser cette maison dants iti t -at dloris-

lanlt, après des.jours (le cruelle épreuve.

Ce qlui n caractéris~é surtout. le regretté dérunt c'est soi,

41mour 'onistanit et c'oinl)atissail t pour les p)auvres et alissi Pour

]en diraes <lil visitait presque~ touts les Jlirs. il Pouvait
boime dieainît-P~aul 'Quis inlirinatur iii vobis et ego

11011 iniirmor '' "qui donc soutire parmni v'ou ii5 qUpi je o-

Il ainait aussi les enîfants tI'uil amour de pr'édilectionl, et il,

ltt tois pleutré comme leur père en' app)reniant sa, mort. Soli

Zèepour le bien de la Paroisse l'ai porté oanO2isor de's Con-

grégatiolls pour1 les enfants, les daimes, le.s.jeunies gPenS et les

ho :e ils encourageait 1eaucoup les socités cftthll0i<îf1

Iavalit le (loit (le nmettre tout le inonde eii mouvemnt dè.,

SlîlSarissait d'une bonne Seuvre. 'Sa charité allait itne à

ceux (lui ni'appartiennienit pas àî1 ~'ie il a comaposé des op)us-

cilles eti langue anglaise pour éclaircir et ramrenier nos i l'tres se-

p)arés. Son. amrour Pour les péo.heurs était si granid qu'il a vou-

Ilu enîtendre, dlans son lit, peu <le temps avant sa mort, la con-

lession d'ut. pauvre prodique qu'il euit la Joie de réconcilier

avec Dieu.
Mais la gratnde oeuvre du bon Père Godtz, celle qui a cou-

ln sa belle vie ot qui restera comme le monumient de sou

Zèle Pour la gloire et le saint des âmes, c'est la mnagnifilute

église gothique, du coût de $80,0O0 piastres, qu'il a bâtie, grâ-

ce surtout à la charité généreuse de ses parents et amis de Bel-

94que, sous la direction du Rév. P Paguay, C.S.S R.

Rien d'étonnant que les paroissiens qui ont ai bien secondé
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leur bin un er(' dans cette Sluvre si importante, aient de-Mrandeý qu il lult eut crié4 (laits Sou i, MI r l'A rchevêque a,vouiti n (hall fer li -îên aMeISSe de, lRequilii. Sa G randeur~tat is di,1 sonî iei-(éérlo l . IL F. A.lug,('01-11111 preîtvoe:s'saî dit T. Jiý. 1. Leiklieîîx, visiteur des -<IeilJli> coni(~lli iae et d(li T. i)e('oîîelle,

Q11îî11îd '-i; G rand<euri adilessa la puarole ('11 aj1-lis a lat Ibule,
lll doloperu>. les qulses<1e no<us vellils dle rêstllier, il vell inéifleu par' (los poetîf bieni des larmîes ver SeeVS.ApieS hîb11soulte, les restes ilmtels (lit bou 1). (hud(tz ont été'f 1-esiI,1itliK (Liiils La crypt dte <l'é glise et illi bu hieS sous laultel de

Ot l'e leux lîians le . >Jacqules riî'î ecteur (Ilidd ege Sai iii-Bonij ace. M. I bb lierrier, curé' de l'lima-inlée ( îoi de 1 i *i)g \l I'abbé Vieuns, u'édui por'i gela Paiii,,le Rév. Père liilaîîd, OLlvicaire' deI'gisdu1 St Esprit, Wiu e.le Uév-. M Bouillon, cuéd'Oakz Lake,les Ill'>1. Bonz~olli, Liétart et Del:îerv' (15 S R1., et M l'abbé.1. 'lru<lel, sertare, étaient présenîts aux funérailles.Rappelonis, eit termni nuît. les. patroles si consolantes de laloluhante allocut ion de Mgr l'arehevêque :" Nous ne voit-lbns pas, MeI(s Frères, que vous Novez dans l'ignorance ail sujetde ceux qui se sont enîdormijs, nfiui que vous ne vous alfigiezpais coiltrie ceuix qui un'ont pas d'espéýr8ance( car si nous croy-<'lis que *Jélsuls est îîîort et qju'il est r(*ssunscjté, eroyons auSSique i eu hll u'' par' Jésus et nyce Li ceux (lui sont morts... . osolez- voliîs donc les luns les autres par* ces paroles.''

AVERTISSEMLENT' DE FRANCE
Nýous nious permiet tonts d'attirer l'at tentioni (le nos lecteurssur lat lettre si "ýinté.sessante,' si 'stg' ets 'rtrnle' u

lnous vient d'unî -cousin (l e rac',prêtre distingué
Monseiguer,-Je prie Votre Granudeur de tue permettre delui f'aire quelques réflexions inspirées par la lecture des Clochesde ailBnJ«e Cette lecture )n'a f'ait connaitre q ne dans"-ertaunes paroisses franco-canadiennes catholiques, bon nom-bre d'électeurs donnaient leurs voix aux ennemis des écolesicatholiques et de l'Eglise (No. dlu 22 septembre 1903). D)e'plus, le No, du. 3- novembre 1908, aulnonçe: .que les Cloches ne
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Paraîltronît plus que tons les 1;3 jours, pairce qu' ,elles ne sont
PaS assez soutenues p)écuni-airemenit par les CathOliqUtes..

De.tout ceci, je tire unle conlulsioni, qui peut être fausse. car,

]e OI on jiugce dilficileinent, ma.is (lue je me permets (le cOUP,

lit)îîuerà Votre Grandeur, par suit e (le l'intérêt que je porte~

'lu Pro,ýr"s d1u catholicisme it Maiiîtoba et danîs tout le ])onil

lion canadien.
Les (Catholiques do votre arehidiocèse lie sonlt-ils pas ein

trainîd sir les errements dets Catholiques de France au

1 fletne tiscete n' a-t-il pa a craindre (le les voir arriver tit

Après la g-raiide révolution, le clergé déuimié fut forcéd'li

let Plus pre'ssé~ et s'occupa uniq1uemnt de la 1>oioisset. V\erm

nle il di, sièécle, ou comprit qu'il fallait atiidre les -.mes

par les Seuvres, la p)aroi,.sse ne suffisant lus par suite (le la

(léchris-tiallisîtioýi de la faîmille. On s'occupat d'abord des ap-

Prnipuis desjeunes ouvriers, plus tlard de la jeune fille.

lorsqu'on la vit, elle aussi, atteinte par' l'irréligion. 01 'nul-

tiPlia à l'infinli les oeuvres de Jeunesse, on lit du bien, mais 01,

flégligea d'abord l'homme fait, on ne s'occupa3 pas de la bonne

Presse. Les ennemis eni profitèenft pour diétrîuire dans l'hommle

fait les fruits de l'éducation chéiiiede la jeunessse, au

iloveil de la mauvaise presse multipliée dle toutes parts et par

(le asocatinsinusiralos, (le gymniastique, dle tir, etc., plus

tard, Par des syndicats neutres en apparence. mals suissant

l'nfuecede- la fraitc-inaçolierie. La bonne presse popti-

làire fut alors tentée par' la Croix, il y a seulement *20 'ans envi -

roi. .Jusqu'alors, nîous n'avions que des journaux qui, comme

l' *Univers, s'adr-essaiel t uîiiq.cfeiet à la classe ilstitt, et en-
coDre peu nombrecuse et dîiî pix élevé, incapables (le se falire

lire par le pe-uple. L'enitreprise de la Cirréussit eii partie,

il est vrai, mais non pas autanît qu'il autrait été néce~ssaire, car

lat Place était occupée depuis lonîgtemîps par la mnauvaise

Presse, Depuis queýques années aussi, on forme des associa-

t'0118 d'hommes pour les afU',rn-iir dHans la toi et lu's opposer aux

asso)ciatjolîs mauvaises. Cela aussi fait du bienî. Mais même

tnlaiiitenant encore, les Catholiques laïques et une partie du

élerzé'ne comprennent pas assez l'importance de la boi(

Pyeseet esynictsd'hommes catholiqi-es ;on trouvede

Tesso11urées et des dévouemenits en granid nombre pour lem

&cOleS, les patronages et oeuvrýes de jeunesse. que nos gouver~

lint rinent et détruisent par des lois pérverses, mais lors-
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qu'il s'agrit des syndicats, caisses rurales ou ouvrières, en unmot, des diverses association~s d'hommes ou de la bonnie presse,on rencontrd- encore. chez beaucoup, des préjugés ou de Papa-thie, (lui empêche de développer ces oeuvies autant qu'il serait.nécessaire. E~t, pendant ce temps, l'ennemi travaille, et aprèss 'ètre emparé d'urie grande partie des hommes, des électeurs,kioutent dle toutes ]es forces d'un gouvernement hostile et sanscOn]Scienice, il vient nous attaque.r sur le terrain de l'enfance etde0 la jeunesse, 0où nous étionis solidemnt campes, et possédantles électeurs qu'il trompe facilemnt, il donne au pays de maul-vatis députés (lui organisenit unie légýi.slationi atroce où nie sontrespecté,s ni les dIroits de la justice, Ii la liberté dut père de fa-mille ét dul citoyen.
E•h bien ! permettez-moi d'exprimer toute ma pensée à l'é-gard dui l)miniioin vanadieni. Votre clergé est plein de zèle etde patriotisme: il fonde des paroisses catholiq1 ues, il multi-plie les é ýoIes, les asiles pour la jeunesse, il construit des*~lsset des vouvents comme nous l'avons fait ein France,pendant 1)1115 de cinquante ains. Mais s'occupe-t-il de la bonnepresse et dles hommues, des électeurs dans la mnesure vouluepouîr former une opinion vraimnent catholique dans tout lepays. S'ili ne le fit pas, qu'il prenne 'garde, les adversairesýdétruironit ses Seuvres comme ils le font ei F'rance, et dans 20.ou 30 ans, les Catholiques du Canada eii seront au point oùnous eni sommes.

Vous avez les mêmes eumîî.emis que nous :les Protestants etles francs-inaçons ;je nie sais si vous avez les Juifs comme ici,mais vous avez aussi, comme nous les avons eus, les libérauxcatholiquies qui, imnbus de préjmgés. se méfiant (le l'autorité del'Eg)lise, tenîdent la main à ses ennmîis et les aident. peut-êtreIiconsciemmenut, à arriver au pouvoir dont ils profitemnt pouiro))pprimer'.
Jle m'arrête, Monspigneur, en exprimant le souhait que l'his-toire actuelle (les Catholiques de France profite aux Catholi-ques de toutes les provinces du Canada et qu'elle leur servepour diriger leur conduite et conlserver leur liberté.Et pou 1r aider la bonne presse du Manitoba danms une bienf'aible mesure, il est vrai, (du moins cela montrera combien jom'~intéresse au l)rolgrèi (le l'Eglise du Manitoba) je prie VotreGrraiîdeur d'accepter, à, titre d'abonnement aux Glorlies, 40.. ... ..r. ... ...a ..... ..... ... ...

cs 
... .. ...
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LES CISTERCIENS REFORMES OU DE L'ETROITE OB-

S ESVANCE.
VULGAIRE MENT DITS: "TRAPPISTES"

Avant-Propos. ie le
Ces pages n'ont pas la prétention d'être une Histoieele

'osent pas même s'intituler Notice ! Ce sont, tout au plus,

'quelques jalons pour perm.-ttre aux Umes pieusement curien-

~e ermonter par grandes enijambées aux origines d or

Ordre et (je la vie monastique. Elles s'ad ressen t surtout alux

P>ersonnes désireuses d'avoir certaines notions som ina' res sur

<loue lee " ude vie, antde se dé ider à l'embrasser. C 'est
uiedes Postuilants '' Miais ce guide peut aussi ini

4téress"er toute autre personne. Combien de l'is en eflle.t, dan.s

,nos divers monastères, n'avons nou pas reçu-, de q1uelque pi-

Ilix laique la demande d'un eourt aperçu sur notre Ordre et

eur la Vie 'oil y mène!
Scepetit travail pouvait satisfaire (le nombl.reux désirs de

'egneet combler la lacune qui se faisait sentir sur ce point,

Il(-US nous estimerions trop payés du temfps que nousi Y avons
4,01lSacré.

Nous demandons à Marie lImmaculée, Reine de Citeaux, de

le bénir, de touchler les coeurs de ceux (lui le liront et de les a-

Inener nombreux à cette vie cistercienne dont Elle se montre

1ýi mnaternellement toujours la Céleste P>ourvoyeuse!

Mais cet opuscule., avons-nous dit, est ut, Gui.de. Nous indi-

'quonis donc aussi à ceux qui voudraient s'instruire d'une façon

l'lu comlètesur la vie religieuse et sur notre Ordre en par-

Les Moines d'Oc.-idenlt, par le Comte de Mon talemnbert.

L'Histoire de l'El -lise, de l'abbé Varras, aux diverses épo-

les des Ordres Monastiques.
La Trappe, par M C. Gaillardiii.
Les Annales d'Aiguebelle (lIrômne, France.)
L'Histoire abrégéed ieupru moine de Thymadeue

INMorbihan, France)
Leurs Origines.- Leur Genre de 'rie.

Les Moines.-La vie relig ieuse a été instituée par Notre Sei-

igneur Lui-même. Elle constitue la voie des conseils évangéli-

Ilues de la perfection tracée par le.Divin Maitre. Elle commen-

"ta, Pour ainsi dire, avec les premiers chrétiens. puis elle de-
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vint l'apanagre de ceux qui quittaient tout pu uvel
Christ. Ses partisans fuetappelés Asciètes, l)arcequ'ils se li-vraient aux exeýrciýes de la contemnplat ion et de la p)énitenice;Moines, par11ceqtu'i s 1-ilaient t seuls, c'est-à-dire séparés des horn -mes. L'Orient l'a onnetout d'abord; elle y flit pratiqunée sous,diverses f*ormies dans lesquelles o>11 retrouv-e touýjours l'essencedes trois voerux de Pauvreté, de Chiasteté-, d'Obéissance, qlui q4usont la base. Elle fut érémnitique av-ec les Paul, les Antoine,Hlilarion et leurs disciples ou imiitateuirsqu'oni a appelés lesPères du Désert; elle devint cénobitique dans, les nionastêres,tels que Labennie et les autres fondés par Saint-Pacôme, et.dans les Louses de Saint-ýSabas. Elle eut en outre, de nora-dreux législateurs en Syrie, eni Egypte et en Palesýtiiie.Les règles et les usages de la v-ie m1onastique dles premiiersýsiècles et les enlseignemîents de Ses mnaitres,. les plus célèbresont été recueillis par Cassien (3:30-447) dans -ses Institutionset ies Conférences. " Parmi ces législateurs, il fauit placerSaint Basile, évêque de Céaé(23~)dont la R?ègle péené-tra mêmne en Occident Elle y trouva dltja la vie religieus.Saint Athanase l'avait apporté à Rome et*en ltalie(â42). SaintEusèbe de Verceil (370) à soit tour, la répandit aux pied ds.*Alpqs. Dans les Gaules, elle florissait avec les disciffles deSaint Martin de Tours à~ Ligu gé (360), avec ceux d'Hlonorat etd'Hilaire de Lérins (410) et ceux de Lassien à St-Victor de.Marseille (415); elle peuplait les célèbres monastères de Cohl-dat dans le Jura (425) et d'Etgauvre, dlants le Valais (575Y.

(.1 Suivre)

LE CANADA EN FRANCE.
Il est heureux que le Gouvernement Canadien ait pris en-fin des mesures pour favoriser l'immigration française au Ca-]lada, et nous espéronîs que l'ouest canadien ne sera pas nlégli.-gé comme par le passé. La nomination de M. Wiallard, natifdu France, mais qui est demeuré longtemps dans lit Provinced e Québec où il a épousé une canadienne.française est bien dcnature à donner pleine confiance aux colons français désireuxde venir prendre leur bonne part des richesses de ce pays.Voici du reste une lettre du nouvel officier du Gouverne.ùent; on pè ut.voir que ce Monsieur prend son rôle. u~ s6rietlr.

Paris, 14 Pévrier _1904,-
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AMonseigneur Langrevini
* Archevêque de Saint Boniface.

;Xon seIgneur,

*Je VOUS suis trè-s obligé de la lettre que vouts avez bienl V(IU
luM'écrire de Chicago à la date du 20janvier dernier etje ro-

ÇOi8 avec reconnaissance ]es renseignement s qu'el le c'0111 elu
au sujIet de notre Seuvre de colonisation.

''Je suis heureux de vous dire qu'il existe en ce moim ent v r
l'rance un mouvement sérieux vers notre pays, et Je (crOîsN

,tll'aantlongtemps un courant de familles lranç,,aiseýs de k..

auO55 la pls propre à s'établir, comme houslendte s in
a ,lre," et à se créer, en peu dle temps, une ioiltemsl

el, Prendront le chemin de notre beau pays ou,.j suis11 sur, a-
'e 'Vous, qu'elles seront deux fois les bienvenues.

Envous remerciant de votre bénédictioni et vous priant de
lacontinuer à mes efforts,

-Te me souscris, de Votre Grandeur,

Le très respectueux serviteur,
Paul Wiallard.

,Nr. l'abbé Gaire.- Un abbé, professeur à l'école Sainte-Ge
1e.viô-et à Paris, écrit à la date du 17 février'.

"J'ai pu assister hier soir à la conférence de M. l'abbé
.0aire. L',assistance était.nombreuse et j'estimhe que la journée
aura été bonne pour le Canada qui est mfieux connu en France
acette heure.

L'oeuvre de M. l'abbé G-aire dans le diouèse de &t.Bonifacea

éte considérable puisqu'il y a fondé plusieurs colonies 1rançai-
Bels florissantes. Voilà un mnissionna'ire infatigable, plein de zè-

le Pour l'extension du régnme de J.-C., et un Patriote ardent et
Sincère, qui a fait, pendant plus de quinze ans, et sans auculi

Salaire, une Seuvre que l'on peut appeler colossale' et qpui
COÛté des sacrifices héroiques.
*Bien 'que Cet intrépide missionnaire colonisateur travaille

* ultout maintenant pour l'Alberta, diocèse de St-A lbert, il gar.

de cependaut, dans le diocèse de St-Boniface, la place d'hon~

n' qui lui revient. 'Si les appels réitérés de M. l'abbé Gaire

(lui 8a vaillante feuille "Le défenseur catholique et français
dCanada". Publiée -à Lille. imprimerie de la Croix du Nord,

éýtalent Mieux entiendusý il y -aurait ýencore moyeu de donner j,
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l'élément français une force prépondérante dans notre immen-se Nord-Ouest
Il y a encore des millions d'à cres de terre à prendre dansl'Assiniboia, l'A lberta, la Saska eo hewan et des millions dansla vallee de la Riviére La Paix. be Canada central offre desressources immenses pour l'agriculture et l'élevage, et c'est lepays le plus libre du monde.

A SAINT-EUSTACHE-BÉNEDICTION DU COUVENT

Le 13 du courant, Mgr l'archevêque a béni solennellement,a l issue de la grand'messe, après un sermon très pratique en
anglais et en français, sur l'éduuation dans la faunille et surles avantages d'une école catholique conduite par des reli-gieuses, le nouveau couvent des Révdes Sours de Notre-Damedes Missions. A cette occasion, les Dames de la paroisse ayantomme présidentes, Mesdames Picard et Ménard, aidées (eMine Loony, ont servi le dîner et le souper aux paroissiens.On ne peut trop louer ces repas de famille qui ont pour noblebut d'aider soit I'eglis , soit les ouvres pies; car outre cela,4omme les agapes des premiers chrétiens, ils servent à réunirles fidèles autour de leur bien-aimé chef et à resserrer davan-tage les liens de la charité fraternelle. Une séance très inté-ressante en français et en anglais, a réuni après les vêpres,presque toute la paroisse autour de Mgr l'archevêque qui Yprésidait. A la fin de la représentation, Sa Grandeur a ditquelq es mots de remerciements à M. le Curé et aux Révéren-des Religieuses, (ui ont en soin de choisir des chants, des say-nètes et des morceaux de déclamations propres à nonirrir l'es-prit missionnaire et patriotique chez les enflants. Mgr l'ar-chevêque a fait remarquer que le drapeau "Carillon Sacré-Cour déecorait bien le fond du théâtre improvisé et il a rappe-lé les mille gloires du drapeau de Carillon, dont tout Canadien-français a raison d'être si lier.

La générosité de la paroisse La générosité des prroissienspour leur église et leur couvent est digne de tout éloge. A prèsavoir fait des souscriptions en argent, on a bien voulu, lors-qu'il s'est agi des fondations de ces deux édifices, charroyergratuitement le sable et la pierre, travail évalué déjà à plu-.sieurs cents dollars. On ne s'est pas arrêté à mi-chemin.
L'automne dernier à linstigation et sous la surveillance du
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'Uéon a organisé un bazar qui a rapporté la somme de $3,125.
M4elles Philornêne Lavallée de Saint-Frani çois-Xavier et Aloxan-

dr'ile Menard de ýaiiit-1"ustache ont remiporté à elles seulles la

"Mntne, de $2,689.50i. Melle Lai-allée qui remporta, la victoire

dansé cette joûte religieuse avait a son creait $1,485 60; tandis
'lue Melle'àMinard avait à lui opposer $1,203.70. Ces demoi-
eeIle-S méritent donc les plus sincèeres remerciements ainsi que
les présiden te, (,ui furent MIdes B. Picard et M. Menard. Par-

'[a' celes quIi veniaienit d'ailleurs pour aiuder do leur travail et

de leur bourse oit a remorqué Mdes G. d'les hanibeauit, Aimé

Cinql( Mýars et Alfred Levêque. A elles aussi les Plus sincèrest
lernercienuelits. ('est le lus beau succès que l'ont ait encore

~etnprté.Ce qu'il v a de plus beau encore c'est que tout S'est

liséselon l'ordre et d nîis l'hartinoi la p>lu- parf'aite. Ain-

~la cand(idate des gens du pays "Les Métiýs,'' J)'ie Il. l'aval-
Iéýa re'mp)orte la victoi re sals' causer le moiindre sentitnent

itrchez les Paroissiens d'autres nationalités. Il y a cu CflitU

"ltion pour l'église iais pas de rivalité.

Le jour de la bénédiction du Couvent oi1 a recueilli par la

,,,ee et les re' pas servis aux paroissiens la somme de $80.80
<4lue loti a été heureux d'off'rir aux bonnes religieuses qui sont

stsimées méème par' les protestants
aessacrés, ornements sacerdotaux -Pour se, rendre à l'ap-

Pelý de leur curé, les paroissiens ont promis de payer un calice

eun ciboire qui valenit chacun $â0.00, deux oriemCiIts sacer-

dtaux dont chacun vat$25.00, et lin maurnifique voile de

tal)(rnactlel peint par une SSeur Grise de Sainit-Bofiiface, une

ube rodé,- par une SSeur de Notre-Dame des Missions, Uf

1Cen'olsojr argenitée. etc., etc. Il est donc juste de dire que la

généerosité (les paroissienis de Saint- E ustache est aussi grando

'que leur foi est vi ve. Nous sommes heureux d'ajouter que les
'Tiétis de la paroisse se montretnt tout purtioulièrement géné-

r'.eux et eml)réssés pour lent' église, et lors de leur pique-nique
'illiîuel où tout s'est passé datns la pajix la plus parfaite, ils ont

#>1firt a leur Pascur le résultat de leur journiée.

Heureux l)asteuir! Heureuses ouailles! Que l'homme ennemi

"ésQne Jamais l'ivraie dans le chamnps da père de famille.

Ele-anouvelle paroi .sse d'Ele a fait pour son église dqs

'nerveilles que nous serons heureux de ra(.onter plus tard.
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L'AVENIR EST AUX PEUPLEiS QUI EMIGIIENT.
L'article suivant du IRév. P. Lacasse, O. M. I., toujours «L'snéet si pat riotique dans ses appels au boit peuple C.anà-,dien, mérite une attention sérieuse de la part de ceux qluisont app)elés à diriger notre jeune nation.
L'imimigration des Canadiens Français aut Manitoba et a'itTerritoires dut Nord-Ouest est-elle une bonne oeuvre ?Pour nous mettre en état de bien répondre à cette questioif,nous allons interroger notre histoire.
Que lious dit-elle?
Elle nous apprend que la France, notre Mère-1>atrie, a V4)11:lut fonder une nouvelle France il y a 300 ans sur les bords <k'St-Laurent. Elle nous fait connattre aussi que l'Angleterre tte>ssayé eii même temps d'établir une nouvelle Angleterre Al'est de la naissante colonie de sa rivale. M
Laquelle des deux Puissances va l'emporter se demandit-On alors ? Que dira l'histoire dans 200 ans'?
Celle-ci a maintenant parlé et donne au monde entier l'en-l.Seignemnent suivant: Champlain, accompagné d'un bataillonde 3.000 colons, eût plus fait pour la gloire du nom françainque le million de soldats qu'elle a fait tuer dans ce but.*Nos ancêtres, avec un peu plus de secours restaient maitrej,dit tertain; et ils n'étaient que 60,000. Quelle complète victoi-re l'histoire eut enrégistrée s'ils eussent été 600,000 1!
Mais la Mère-Patrie n'a pas comqris soit rôle. Elle eii géin1damèrement t'i.jotird'hui; il est trop tard.
Même courte vue eii Orient.
Pupleix a été sur le point dle fonder nu grand empire augIndes Orientales, disent les historiens et même touts les hist(tyieils anglais Il a demandé du secours, un peu de secours seui-lement. Pendant ce temps-là, cii France on jouait à la poli:ý-que de culbute. Dupleix fut rappelé. disgracié et mourut dano~une profonde misère; 155 millions d'indiens furent placés e.»>dehors de l'inllitence des dévoués missionnaires français.
La France a perdu alors ses colonies parcequ'elle n'a p"compris leur importance au point de vue de sa propre graff-

L'Angleterre a agi 'autrement. Quand les navigateurs eu-.rent découvert l'Amérique, l'Océanie; elle a dit à ses enfants-
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l'avenir est, aux peulets qui émigrent; hîâtez-vous do j)rCllidre(
1-premnières l)lace5, notre resera là pou11r vei ller surnos

Les 1lnetations en u~1ter on t gru<îae e eidée; c'est

làordl Pa til('rst<)on quli, ji (rlois, disait: 10 anglais dans une co-

Onje en v'a1ent 2<)0 H igli elre Atuss a-t ee v oté-c e
OTýIfats qui tIi l alli 1t our elle dans les i1 noiides nouveaux.

li'a p)as craint d'en01voyer (Viti1 seul coup11 f;0,00 soldats

loiti PIotegeî ~~~sa Nouv~el le-Anugl~eterre. El le agge51 )it

* nous11 dira peut-ét re que l'A ug)leterreý( n'a Pas su' garder

P'oUr ell se lus belles colonhies. Nous 1répoIIlroins: Elle a per-

(1l1 les revenus peuiiîsdes Etats- Unis. ilmais sa race, Sous5

~In autre drapeau, a contti nué de perpéètuer dans son propre lait-

ses traditions et ses idées.

1À* Mêmes causes ont les mêmles effets.

* vc10,000 Canadiens de plus dans le Manttoba il n'y au-

- ait pas en de qulestion, d'écoles. Avec 200,000 de plus dtans; la
("r lc e Québec le résultat eut été le même. Les destinées

<de la nouvelle Province de Québec sont entre les mains de sa

Mère l'anciennîe Québec(. ('elle-ci ne per-d pas ses enfants sur
31 champ (le bataille commne sa Mère la vieille France, mais

'leles perd tout de mêmne au taux de 20,000 par année. P>our-

nulle Pas nous les envoyer? Nous pourrons alors lui asa-

(lr <'ayant 50 ans, nous irons la rencontrer aut beaul milieu

'<l'Ontario. Il est tard, mais il est encore temps, eII mettant la
'nlain à l'oeuvre, de remporter une brillante et <décisive victoi-

ýe dle perpétuer sous le même drapeau auquel nous voulonis
"ester fidèles, la race de nos Pères et les traditions dc notre

Mere-Patrie la chtère, la bien chère Province de Québec. Pour

'tteindre ce but il n'y a qu'à se donner la main pour détour-

Ilr à l'uet le flot dimmigration qui coule au Sud.

*Nos évêques qui nie sont pas avéuglés par le tourbillon de

101sèeque soulèvent lstourmentes politiquss, ont faiten

leCndre leur voix supplianîte. Ces grands patriotes ont vu clair

41t loin. Ils n'ont pas cru amoindrir le prestige de leur chère

Province de Québec emi demandant à leurs ouailles d'en fonder

une nouvel le.

* Phalanges de prêtres, de j ournali stes,. d'avocats, de mnédo(-

is d'industriels, mettons-nous à l'Seuvre et formo.ns loi

SCelle-ci mie fois farmée:pe charge du succès.
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Le tout, humrblement soumis aux patriotes de notre Mère-Patrie, la lI>ovjnce de Québec

Z. Lacasse O. M. I.
.Avenue Ste-Marie,

Winnipe.
LES CANADIENS, NOS PREMIERS PERES.

(Suit e.)
J'espère que le bon1 'Père Lejeune voudra bien mn'excuserpour ce pauvre souper, dit .loseph.
Vous appelez cela unt pauvre souper reprit le l'ère; demnan-dons à Dieu d'en av-oir toujours de Nern blables. Quel coliort,ý;i les rois ont jamais riîen de tel. N'enviez jamlais, Mou (,herJToseph, ce (lue nous appelons eii Europe un dincr de Sei-gnieur, où l'on y ruinie et sa santé et ,son avenir. La civilisa-tluli que nlous voulons imnplan ter dans le frtys n'est pas cell(tqui dégrade l'homme, mais ('elle qu lrlèece'tpas Io

corps qui doit l'emporter s-ur l'âme. Les inidiv-idus, de mêmecque les nations, qui mettent la matière avant l'esprit, péri-ront. Vous connaissez la chanson:
Et B3aptiste cii toiiîa:
Savez-vous pouirquoci le Romain (bis)
A conîquis tout le genre humain (bis)
C'est que ces fiers soldats
M angeaient à la -.ianinele
Viv-e le soni
M angeaien t à la gamnel le
Vive. le soli du chaudron.
Gardez bien cette micouennec ainsi que la hiacle t le cou-teau qui l'ont lfoçoinnée et toute la Nouvelle France sera Ilprol)riéte de nos descendants, termina le Pù]re en souriant etenl inclinant la tête vers le futur paisible conquérant d'un paysplus grand que l'Europe. Le Père Lejeune prit son bréviaire.Avant de se coucher, il lui l'allait prier enicore une heure du-rant pour la conversion de ses chers.Sauvages avec lesquels ilavait passé un hiver dans les forêts du Saguenay. La fuméedes campements lui avait donné une maladie d'veux 1qui.le litsouffi-ir ensuite toute sa vie et qui devait plus tard le rendre

aveu-le.
(A suivre.)
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MONSIEUR LEMAIRE, mIs) îT-OIWl
Une des figures; les plus svrnai athiques (lii gracieux dile <l'saint.NotteI'hît

Vieil t do' iiSpa rai tre diîî la îarsiîio (j e M ousialii r (ici av.' Lei,îa . ire, M edecil e <t PrO.
prietlire (laits C<'tt<, foie fi lté, dlecete le 2.7) fun rier dIernier.

Ofi n flouis pl'ae, ('1i iai lt lavu. dp ''iar il sa itiia'iiiai' un lioiiîuaa;ge, quai luii est

<biel dles titre's, 'n ''euiliaiait doux si mt'''siia~ î<Ol5LEi'i3aiA'
fUîie lütes suir lit carrièr'e, iruja ceuirte. lielai", de cvt 1101 lit 11110iia.

'<>fSiiliiiî il sii îev i, ex plevit Ieinilaara fatîltai.'' Cés ritsftt Sel <<lit illCaauii*
eI'CS<t tria. illiparlaaite . %faiis 4-111-s affrontii, teIlla' lois'. l< e ii d'flot act l ita

p't <li goii iit fiaIfe, et ellei C(IaIti-i lai]ei'aifit, il()u$ lesl< r>i f ix r il' V a i'
nos Cours le Sa,ulvti'îit,i' d e[ lî i lisa Ilu, t 1 i pauî liu- %aaloilt' i >1io e 1 ''s

pXlulpies ile celui quii l'ut dlains F<il'Iaa'ct'latiîai li ta''iia' flot 11lia lae Ii~ii i r

* cuaa'u v e Dllaira îiiajîlat e'f I'i'aiicr, l C:ro%. dJail; l'O)isecri l'a.Il)- 1

artisti 1<.l iili. l'j' ; lui.iciiiaia p'aatii ar après
Euf la'ifa, il Villt au i li , t se lixit et szliaat.Nailaal.i l aviît laaiit)itaii di'

donem desOrîniiai <asi s salas re'-tra.taaui alurlilie.,a se i l l l a' 1 )îa't iie
Veu laie llea-s et aI 'xplaitir fortea teir''aiaii' aqhi iiit'l>i aira laia-sa'î lalaa

lui daaîli<pe Ur aiil enî plein rapta <ri aivec' le liaîlaaa<las Si saiaia's .I1 1 laifCi'c tlsl<'Ilcf aloi granaiar e't la's soainsdo et' fl<<iiira' et aIt' eaa'' Il %'oaialaait aliss I
l a<' <.itis $a, ilaîisoaî dli f i n'a''< liaidaaoire poaîi~ l't a<iri 9ss 'tlide-S sCiaýliti-

lli(Set nualci<,aiaiqiu <a',a O'' siaiaaiqe iiCta'arolaa'i aUa.

""leiairc tlaiat, Cii effeti, toit saant; il se' teniaijt ail em -a'ait (la' t<iil1's lasi'' 'it'

il 11t< , <lit aîsa'aia:a' ; po~ lii. J îticuîii' tjli. j'eataa, liahaia' la nieca-

FlaUaI'dsalit p'as dae sacorels, phas luls que4 lai iliaa'leciria' li î< ilaa' a .al
lae M îaiqiue' et lala'ei'og.

-letraite pour la population <Ile anu françziseý ài Winn i-
~ -Ls Révérenîds Père.,; Leg'ault -et I)rodhtltimL, 0-. 1.

IssSIonnlaji'ts dle la maison des Oblats, de Mouiti-eel, ont 1)rèchel
lgIse Meü-M une (le Wl Dlipe*, dit of li 1. mars, un~e IM agîn-

lique retraite qui at été tiès be sniv je 1m un !2tLU1<I 1101nbre

!lePersonnes. Eviideininenit, il ya lieu de gruerl!LS (u
.1ni la POI)Uliatioi dle languie ra 'lse de oiterde

'--Prol'essilu religrieuse àt Letellier- Le( 9 mits dernier,
Rf~lévérende Soeur. de lat conriiauté de N\otre-Dame des

MlsOlfaisait profeèssion reliieuse en 1 )résenlce du T. R. M.
r A. flug'as, Vicaire-Géniéral. Il y a all noviciat del la Con>-

grégatiol" à te-Rose.
-M~alades.-M. l'abbé Ladislas Finke, prêtre p)olonaSis ré«

C'elnment arrivé, a subi une opératidu, à l'Hôpital de Saint-13o-
11iface, mais il est en pleine voie de guérison. la~

Le Rév. Fr. floisramè, O.M.I , est toujours faible et-souffrant
À' l'archevêché ; il ne quitte plus sa Chambre.
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-Le 6 mars, le IZé>x-. Père lKugleier nous arrivait directe-
inont, des A rdeinues. diocese (le Rernis, F~ranice.,

-Soers RtlièiesLes Petites Serranttes de Marie," dle
*auî,et ablies en 1 992, dans le diocèse de A albert, vont faire
fu oilatjo i 1i nieCe pr1inlterju s. Le ]'év. Père Ilura,

brasi lienl al (leja acheté lun terraîin et u ne maison (que les reli-
?!ieuises ibitrnte t oit elles feront lat classe aux en lf'l.Llts,

1)11 leti< PU s cath lilques (111 <1 îoce("Se de Salin t-A lbert--
1 jne t 1' io de 40 acres de terr-e l'aite p)ar le gou\-ernierien t

a ainait 'ere éMgr Gl fad ,pu ins dg/ie(churcli
p>ur)s, ayant êt(é passée à lui coni/é (le RiduVes, ceux-ci s'elut-
presséri'iit daplrau milieu d'eux un prêtre ruthène sulhis-
-.ia«tîque. D)e là mn procès célèbre (lont les séances ont res-
N(enlé parloîs -à de lanes de voncile, tant on y a parlé <lu
l'égl1ise g-recque-rulsse et de ce, quni la sépýire de ltome. leu-

reSemeiit, le tribunal , à Edîonton, vient &l' donner raison ài
leý'vêque catholique de Sainit-Albert et les schismatiques de-
vront remettre le terrain et payer les frais. Il y a donc encore
dIes juges â Berlin ! (Ce sont des Basiliens du rite ruthéne qui
ýnt maintenant charge de cette mission, et les catholiques tri-
tmphent sur toute la ligne.

-350 milles en traîne à. chiens -L'infatigable. Père flotalde,
O.M.l., malgré soit -rand Ùge e t ses infiirmitéýs, a fait 850 millés
iýn traine à chiens pour venir du Lac Lacroix (Crossi Lake,
Nelson River) à Notre-Dame des Sept D)ouleurs (Pine Creek>
tt à Winnipegosis où il a pris le chemin de fer pour St-Boni-
lace. Et cela par uit froid de 45 degrés au-dessous de zéro, et
Al a fallu couAher quatre fois dehors, (alait ei !E Podira encore :il nl'y aclsd a eg tl
têse de Sain t-Bloni face. aîge dnsld-

-Changements ecclésiastiqueis :-Brandon-Le liév. Pèrc
Cirard, C.tS.-S.I., est chargé, pour le moment, de prendre la
place dui re ' gretté lère Godtz, à Brandon. Bienvenue tiu re-
vérend Père qui sait très bien l'anglais et qui a séjourné déjà
it Brandon, dont il al bitti le p)resbytère.

Grande-Clairière-M. l'abbé Adoiphe Ileaureg,,ard est nom-
rné curé de la Grande-Clairière, ext remplacement de M. l'abbé
H1ella, qui se rétire. M. le Vicaire-Général est allé, le 13, faire
l'inventaire de la paroisse et recevoir l'état des comptes,

.'*ommne cula se pratique au départ'd'un -curé.
Makinac--M. l'abbéýL. de G. 'Bélaniger est nommé missiýni-

naire à Makinac.


